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AUX ANNONCEURS

Notre journal oxiuto depuin plus 
48 uns. Si» circulation au Canada 

et mix Etats-Unis CHt de beaucoup 
plus considérable que celle d’aucun 
iutre journal publié dans le district 
de 8uiut-Hyacinthe

Ier île Saint-
Ht Hyaointuk. 13 Avril 1901
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A propos de notes locales publiées 
dau« le COURRIER, 1*Union u»* pas 
üjüius de trois d* mi colouuea A notre 
mlKHse dans son dernier numéro.

Uue débâcle. quoi ! et d’un genre 
tout nouveau. Dans .in premier ur 
ticlo ou noua qualifie, d'organe officiel 
du gouvernement libéral — lieu que 
cela.

Du bleu vif noua sommes passé au 
ronge étouflï».

Dans un second article M. le Mi 
nistre du U» venu de l'Intérieur est 
accusé d'absorber trop de pilules 
bleuis — du rouge cramoisi il passe 
au bleu Marie-Louise.

Ce qu’il faut conclure c’est, que le 
Courrier est l’organe ronge d’uu 
ministre bleu. — Voilà le raisouue 
ment <le VUnion croqué sur le vif.

I! y a eu évidemment débâcle ou 
inondation dans le cerveau du cou* 
fièio lorsqu’il a commis ces deux 
écrits. Nous le prions de raisonner 
mieux une prochaine fols.

Contre la Grippe VIN MORIN

LE " COURRIER DU CANADA »»

C’est avec le plus vif regret que 
nous voyous disparaître, uotre vail­
lant confrère Le Courrier du Canada 
dans la 45e année de sou existence. 
Il y a fusion du Courrier avtc l'évé­
nement. Voici comment uotre cou* 
fi ère annonce cetto nouvelle.

“ Des circonstances indépendantes 
de uotre velouté et- indépendantes 
également de la volouté de notre 
éditeur, M. Deniers, nous induisent 
à suspendre la publication du Cour 
rier du Canada.

“ Il y a dix sept ans, le 4 mars 
1 .SS 1, nous prenions Ja direction de 
t e journal.

41 Eu jetant ce coup d'œil rétros­
pectif sur Us dix sept ans que nous 
avons passés à la tête «1 u Courrier du 
Canada, ce n’est pus un adieu que 
nous entendons faire A nos lecteurs 
fidèles. Nous allons continuer à 
publier et A diriger comme aupara­
vant le Journal des Campagnes qui a 
été jusqu’ici l’édition hebdomadaire 
du Cnurrier9et nous y donnerons cha­
que semaine uotre avis sur les hom­
me# et les choses.

eui mtOreP’ Af ë£u héron féal "51 yJ0véne 
meut dans les colonnes duquel nous 
traiterons surtout des questions so­
ciales, historiques et littéraires.

“ Nous espérons doue rester eu 
contact avec la plupart des lecteurs 
qui nous out fait l’houueur de nous 
accorder leurs sympathique atten 
tien depuis dix-sept ans, et qui nous 
permettront de leur offrir ici l’ex­
pression de notre affectueuse et cor­
diale gratitude.”

Tirs. Chapajs.

Contre les maux de Tete
CACHET MO Kl N

U MW!’ RO VAL
On vient do livrer A la publicité 

la lettre suivante :
A «ou Euiiuouce Illme et Reviue 

Lo Cardinal H. Vaughan
Archevêque de Westmiuster. 

Emiuoutissime Seigueur,
Après avois pris connaissance de 

la lettre circulaire récemmout adres­
sée par Voire Emiueuce A son clergé 
touchant la déclaration et le serment 
qu uuo législation inique met eucore 
dans la bouche du Roi d’Ang'eteire 
lor« de «ou accession au trêne, les 
Archevêques et Evêques do la Puis- 
bancft du Cauada sont hnureux d’of- 
*'ir à Votre Eminence, avec leurs 
fé/ioitalions empressées, l’oxpressiou 
unanime de leur pleine et entière
adhésion A cette éuergiquo protesta­
tion.

bo reste d’intolérance religieuse 
pexe trop lourdement sur la consoi- 
«mco embolique pour que tons ceux 
<D« loyaux sujets de Sa Majesté Bri­
tannique, qui ont le bouheur d’ap.

p u tenir A l’Eglise Romaine, u’en 
ressentent pas vivement l’Injure et
ne se croient pas justifiables do cher 
ch r par tous les moyens légitimes à 
faire disparaître pour jamais une 
aussi indiguo déclaration.

Grand nombre do protestants eux 
mêmes, animés d’un esprit de justi­
ce, qui nous réjouit et qui les hono 
ro, pendant que le temps est venu 
d’effacer des Statuts de l’Empire ce 
souvenir néfaste do discordes et de 
haines ; ils jugeufc l’heure opportune 
pour donner aux douze millions do 
catholiques sur lesquels règne Si 
Majesté Edouard VII, ce gage préci 
eux et depuis longtemps désiré de 
paix et de liberté religieuse. C’est 
ainsi qu’il y a quelques jours nos 
hommes politiques canadiens, réuuis 
en session parlementaire A Ottawa, 
demandaient, sans distinction de 
croyances ou de partis et par un vote 
A peu près unanime, l’abrogation de 
la loi dont nous réclamons nous 
mêmes si instamment la disparition, 
et en cola, nous le savons, ils ne fai­
saient que rélléter le sentiment gé 
uéra! du pays.

Eu faisant la présente démarche, 
Eminence, et en portant pour ainsi 
dire, par votre entremise, jusqu’au 
pied du tiôuo d’Angleterre, l’ox 
pression respectueuse de nos légiti 
mes griefs, nous n’avons nullement 
la pensée de soulever une contre vei­
ne religieuse qui puisse altéier la 
paix de l’Empire. C’est, au coût rai 
re, l’umour môme do cette paix, 
d’une paix solide et durable, d’une 
paix fondée sur la justice qui inspire 
nos réclamations.

Cette justice tardive, l’Angleterre, 
Eminence nous la doit.

Elle la doit A une religion dont les 
apôtres couvrent le monde et qui a 
pour Chef et Pontife Léon XI IJ, 
c’est A dire, de l’aveu même de uo* 
frères séparés, l’un des esprits les 
plus élevés, les plus nobles, les plus 
clairvoyants, les plus ou veils aux 
grandes œuvres sociales, les plus sa 
geuient progressifs que l’humanité 
ait encore produits. Elle la doit aux
« «•iiiuinjura uo pi ko eu |** cio uuiu
breux, répandus sur toute la surface 
de l’Empire, qui n’ont jamais mar­
chandé leur loyauté A lu Couronne, 
et qui ont bien ce nous semble, le 
droit d’exiger en retour que cette 
Couronne elle même, dans la person 
lie du Souverain, respecte leurs croy­
ances les plus vénérées et les plus 
chères.

Elle la doit aux hommes illustres
qui, par uue sério do sages mesures,
out modifié son Droit public, et qui
n’ont pas cru faire acte de perturba
tours de l’ordre et de mauvais citoy-
eus en décrétant pour les plus hauts
fonctionnaires do l’Etat, l’abolition
d’une déclaration qu’on considérait.—.. «. uiiienienr injuste et
vexatoire—déclaration que, malgré
tout, le Souverain est eucore obligé
de faire. *

Elle la doit enfin A son titre de na­
tion chiétienno ot généreuse,de puis­
sance civilisatrice où fleurissent la 
liberté, l’équité, la tolérance, où les 
préjugés vieillis ont fait place au 
respect du droit, où la conscience 
rassurée conserve intacte son invio­
labilité sous l’égide mémo des lois.

C’est donc, Eminence, l’intérêt 
bien compris de l’Angleterre, le sou 
ci de son nom et de sa gloire, on 
même temps que le zèle des cluses 
do Dieu qui nous poussent A récla 
mer ce que tant do voix émues solli 
citent do son gouvernement, ot nous 
osons croire que le règne d’Edouard 
VII verra, dès sou début, s’opérer 
une réforme dans la rédaction de son 
serinent d’accession au trône, réfor­
me qui contribuerait si puissammout 
A cimenter l’uniou, comme aussi a 
augmenter dans le cœur des catho 
liques la reconnaissance que ces der 
uiers n’ont jamais manqué do témoi 
gner en pareilles circonstances.

Nous prierons tous ensemble pour 
que Celui qui tient eu sa maiu le 
cœur des princes, daigne, dans sou 
infinie sagesse et par l’action de sa 
touto-puissance, modifier les vues des 
hommes, et amener au plus, têt la 
réalisation d’un vœu qui monte ar­
dent vers le ciel de toutes les parties 
du territoire Britanuique.
De Votre Eiuiueuce.

Les humbles et dévoués servi tours.

Louis Nazuire Bégin, Àrcliovfiquo 
de Québec.

Adélard Langavin, O. M. I , Ar 
chevêquo do Ht Boniface.

Paul Bruchési, Archevêque de 
Montréal.

Charles Hugli-s Gauthier, Arche­
vêque de Kingston.

Denis O Counor, Archevêque de 
Toronto.

Vital Grand in, O. M. I., Evêque 
de St Albert.

James Rogors, évêque do Cha­
tham.

John Cameron, Evêque d’Antigo 
nish.

Louis Zéphirin Moreau, Evêque 
de Saint-Hyacinthe.

Narcisse Zéphirin Lorrain, Evêque 
do Pembroke.

Ëlpliègo Gravel, Evêque de Nico- 
let.

Thomas Joseph Dowling, Evêquo 
do Hamilton.

Richard Alphonse O’Connor, Evê­
quo de Peterborough.

Ami ré Albert Blais, Evêque de 
Riraouski.

James Charles McD.mald, Evêque 
de Charlottetown.

Alexandre M ici) iner,Evêqued’A- 
lexandria.

Michel Thomas Labroequo, Evê­
que de Chicoutimi.

Joseph Médard Emurd, Evêque de 
Valleylield.

Paul Larocque, Evêque de Sher­
brooke.

Augustin Dontenville, Evêque de 
N<vv Westminster 

F Patrick McEvay, Evêque de 
London.

François Xavier Cloutier, Evêque 
de Trois Rivières 

Timothy Casey, Evêquode St Jean. 
Erni e Gironard, Evêque d’ibora, 

Vicaire Apostolique d’Athabasku— 
McKenzie.

Albert Pascal, Evêque de Mosy- 
nopolis, Vicaire Aposto’iquo do la 
Saskatchewan.

Maxime D celles, Evêque de Dru- 
zi para, Coadjuteur de Saint- Hyacin­
the).

Emile Joseph Legal, Evêque d** 
Pogla, Coadjuteur d»* Saint Albert.

Joseph Herman Bnniault, Evêque 
de Tu buna, Coadjuteur de Nicolet.

Thomas F. Barry. Evêque de Thug- 
ga, Coadjuteur de Chatham
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Contre la (irinn-« VIN A10R1N

CREONS DES ECOLES liDSfillES
Nous vivons, certes, dans un 

temps de compétition A outrance et 
d’expansion effrénée. Tout autour 
do nous, les races so livrent A ries c*f 
forts inouïs pour conquérir le plus 
de richesse, et, par suite, le plus 
d’inüueuce.

II importe dit la Patrie, que nos 
compatriotes, eux aussi, se jettent, 
dans la mêlée. Il faut pour cola 
qu’ils aillent A l’industrie.

Eucore doivent-ils être pnissam 
nient armés pour la lutte. Le sont-
II— M ■»'
non. Or, le grand moyen, c’est Pins 
traction, c’est l’instruction solido ot 
pratique, c'est l’école industrielle. 
VoilA co qui nous manque.

Pourtant, il convient, surtout dans 
notre intérêt national, que l’on éta­
blisse, parmi nous, le plus possible 
d’écoles industrielles et techniques 
d’accord avec les méthodes scientifi 
ques les plus parfaites. Nous avons 
lo devoir de ruettro nos jeunes gens 
en état d’exploiter nos immenses ri 
chesses forestières, uos mines, et 
d’êtro fabricants et ’pro luoteurs. 
Nous ouvrirons ainsi A uo9Comptri 
otes des carrières nouvelles. Nous 
accroîtrons d’autant la fortune na 
tionalo. Et c’est par IA seulement 
que nour pourrons rivaliser avec les 
autres races. ,

Nous avons beaucoup ;d’avocats 
et beaucoup de médecins. Fai so us 
maintenant des commerçants et des 
industriels. C’est une née ssité qui 
s’impose A l’attention de uos gouver­
nants.

Telle est l’idée que développe avec 
uue rare vigueur, M. Errol Bouchet 
chotto, dans uno brochure intitulée 
“Emparons nous do l’industrie.”

Nous nous empressons do répéter 
son appel : qu’on se hâte vers l’in­
dustrie,

VOUS POUVEZ AVOIR

Cornelius O’Brien, Archevêque 
d'Halifax.

J. Thomas Duhamel. Archevêquo 
d’Ottawa,

Une consultation gratis, soit par 
écrit, soit en venant vous même au 
No 4S, rue St Pierre, Quéh *o.

Le Dr Ijd. Morin se fera un plaisir 
do répond re aux questions posées.

Prenez le Vin Morin “Créso plia 
tes,” il vous sauvera d'une mort cor 
taine.

Ce remèdo n’a poiut de rival cou 
du. • 30 m. 13 uv.

PARLEMENT - FEDERAL
Ottawe, 9 avril, 1901 - Li Cham­

bre était bien mince pour la rentrée.
Un grand nombre de députés ont 

prolongé la vacance.
D'autres ont dû être .retenus par 

Piuoiidaiiou.
Il y a A peine un quorum quand la 

séance s’ouvre.
Aufisi, l’entrée du nouvel élu con­

servateur de Biuco Nord se fait elle 
sans grand bruit.

Il est présenté par M. Bordeti et 
le Dr Sproule.

La guucho applaudit faiblement. 
Nous avons eu, aujourd'hui, re 

budget supplémentaire, pour com­
pléter l’exercice 19oO 1901.

11 s’élève à f’j,729,716.
Le budget voté l’anuée dernière 

était de #58,611.085.
An débat de la présenta session, il 

a été voté un premier budget sup­
plémentaire do # J 20,000.

L’exercice total sera doue de #60,- 
400,801.

La discussion des crédits du dé­
parte mont des chemins de for a fait 
savoir quo le gouvernement, avait 
passé u u contrat avec lacomptgnie 
des aciéries du S cuit S te Mario, pour 
fournir des rails d’acier pour 1’In­
tercolonial.

I-e crédit en question était do 
#500,000 pour rails d'acier.

L’hoir. M. Blair a expliqué que les 
rails avaient été achetés l’année der­
nière do l’Uliuois Company et de la 
Cambria Co., A #32.50 la ten no.

Pour cette anuée, le gouvernement 
i passé un contrat avec la Cic du 
Surit Ste Marie, au mémo prix. M. 
Clergoe a demandé au gouvernement 
de lui ilonin-r la fourniture do rails 
de l’Iutercoloni.il, pour permettre 
(l’établir pennuucmmerit uu Canada 
l’iriilustiie de la fabrication dos rails 
d’acier. Les rails fibriquésau S.ult 
Ste Marie coin prend i ont une certai­
ne proportion de n ck-d qui en aug­
mentera la solidité sans accroître le 
prix.

Lo gouvernement s’est assuré que 
lo prix des compagnies anglaises 
était le prix minimum auquel des 
rails pourraient être fournis l'an 
tourne prochiiuct a passé un (outrât 
avec la Cio du S mit St *. Marie pour 
25,000 tonnes de rails d’acier «le 80 
livres A $32.50 la tonne livrés A 
Montréal.

Récemment, M. Oigne a informé
l'iion. M. Blair que la machinerie 

i.. ('..iMiHtiimi imt raiis est- en
place ot qu’A partir du mois d’aoùf, 
ta compagnie fournira 500 tonnes par 
semaine, ce qui permettra de com­
pléter l’ordre de 25,000 tonnes pour 
l’au tourne.

M. Blair a ajouté quo le gouver­
nement demanderait un budgetsup 
pléiuentaire des crédits pour plus 
ample* achats et que si les rails 
répondaient au type requis il les 
prendrait tous uu prix courant du 
marché anglais.

A raison do25,000 tonnes de rails, 
que le gouvcrnomoiit a l'intention de 
poser par an, tout le réseau de 1*1 u- 
tercolouia) peut être renouvelé cri G 
ou 7 ans.

Le gouvernement sur la recomman­
dation du ministre de l’agriculture,
?bar‘& douc.«sîïraut nû"Tcèns‘,r
meut des industries et établisse- 
monts industriels des provinces de 
Qoébeo et d'Ontario.

Co travail fouaiirn des renseigne 
meuts précis sur l’état industriel du 
Cauada.

M. Gustave Drolet a été chargé de 
cotte opération spéciale de recense 
ment pour la lYoviuco de Québ *c.

Troiz-ides cités les plus importai! 
tes de la province lui ont été usai 
guées pour qu’il en f-.sse une élude 
complète.

Ce «ont : Montréal, Hocholaga, 
Québec, Sherbrooke, Tiois Rivières, 
Saint Hyacinth*», Lévis, Valleytiold, 
Sorol, Hull, Buckingham, Granby, 
Chunbly, St Jean, St Jérôme, La 
chute, Couticooke ot Magog.

No 46—Victoire complèto
Lo croup, les afFeotions de la gorge et 

de* poumons trouvent un adversaire violo­
neux dans le BAUME KIIUMaL.

11 LA PRESS K”

Grand Caouis, 7 avril—9 heures p. 
m.—ViA Pointe des Moûts et Ri 
tuouski, 9 avril :

Novs venons de l'échapper belle, 
vous ne pouvez vous faire d’idée do 
la lutte que nous avons eu a soute 
uir contre les éléments conjurés. Uu 
vieux provorbo espagnol dit que le 
danger passé on se moque du saint, 
et, cependant, je suis A me deman 
der si parmi tout l’équipage du s tea 
mer “La Presse,” il y on a uu qui 
pense ne pas devoir sou salut A la 
divine Providence, qui a semblé 
veiller avec un «oin tout spécial sur 
notre vie. Dieu n'aura pas voulu 
qu'uue fatalité arrive en cetto solen 
nité de la Pâques, si réjouissante 
pour tout le monde chrétien. Enfin, 
nous Connues hors de danger pour lo 
moment—abrités justement derrière 
les récifs et les rochers où lo stea 
mer allait s’effondrer—c'est vous di­
re que nous avons passé à travers 
uue tempête des plus épouvautubles

et qui, si tant est qu'elle vous ait 
été signalée, a dft vous causer bien 
des appréhensions sur notre sort.

Nous fiomiuoH partis do la Baie 
Ste Claire, Anticosti, vers huit lieu 
res du soir, vendredi, par un vent 
d’est. Notre course était nord-ouest, 
quart ouest. La brise ne soullliii 
que juste assez pour nous aider dans 
notre marche. Je passai presque 
toufo lu journée sur le pont , prenant 
de l’exercice A la roue du gouvor 
nail, sou * la sur veil lance du capitai­
ne Incombe, qui m'indiquait les va­
riations A accorder au compas ; nous 
portions toute notre voile do misai­
ne. Notre course devait être do 70 
milles, ce qui devait nous mener au 
petit jour, en vue des Sept Iles que 
nous devions doubler pour faire lu 
Pentecôte.

A 5 heures, du matin, après un 
sommeil plus qu’agité par suite du 
roulis qu’il f lisait et qui augmentait 
sans cesse, je montai sur le pont et 
au rnoyenn do lu lunette j'aperçus la 
lumière du phare du Corronsel des 
Sept Iles.

I^e vont d'Est avait considérable­
ment augmenté et il avait fallu ré­
duire la voile. Le capitaine décida 
de passer outre les Sept Iles et de 
marcher sur la Pentecôte ou Pile 
aux Oeufs si la tempête qui s’annon 
yait nous en donnait le temps. C'est 
de ce moment quo lo vent commença 
d'auifinenter et avec lui les vagues, 
et partant le roulis et le tangage 
jusqu’A co qu’il se déchaiua un véri­
table ouragan ; nous étions alors A 
quinze ou diz huit milles du larges 
(les Canuis et A quelque cinq milles 
en b «s do la rivière Pentecôte.

D s vagues hautes de 35 A 10 
[lieds—je n’exagère en rien—nous 
frappaient de tous côtés et. faisaient 
dauser lo steamer “ La Presse” coin 
me une coquille de noix. Uue vraie 
mer en furie s’acharnait contre lions, 
passant par dessus les lisses du plat 
bord et lavant le pont d’uu bout A 
l’autre. Il n’y avait pas A se tenir 
debout sans s’accrocher A quelques 
cordages. Tout le monde était sur 
le pont, la voile était réduite A 20 
pieds carrés. Par inoruout le stea 
nier ne flottait quo sur ses parois la 
té raies, tant et si bien que (b s gros 
coffres pesants pleins d’outils qui se 
trouvaient A l’inférieur étaient Dans 
por tés d’un côté du steamer A l’an­
tre, sans parler do nos valises qui 
qui vov (geuient ici et IA. A un mo­
ment donné voyant l’excitation s’ern
parer des vieux loups de mer qui composaient notre ûqtiipug*', jô crus
bien qu’un désastre allait survenir.

Il n'y avait pan de temps A perdre,
c’était de gagner tsrre, mais, certes
ceux qui connaissent la côte nord, A
cet endroit, savent que ce n’est pas
chose facile d'atterir auprès de ces
falaises de roc sur lesquelles la mer
vient se briser en gouttelettes d’eau,
A des 39 pieds de hauteur.

Il était onze heures et le vent
augmentait encore. Il y avait bien
le refuge des Oaonis, ruais c’était
d’y arriver. Pour cela il fallait pas
ser outre de gros récifs, les contour
ner par le nord, pu s marcher contre
le vent tempétueux et aller mouiller
dans Pause du Grand Uaouis, le plus
gros des récifs.

(Pest ce qui fut décidé, et ce ne
.• v — * a •» *■••• • uliu I tl t

descendue, et vers midi nous con­
tournions lo rocher appelé la B.iloi
ne, et nous march ions de toute la 
foreo de not machines vers l'abri 
dont je viens de vous parler, et où 
il fallait deux gros ancres de 700 
livres chacun pour nous teuir eu 
place.

Comme vous le voyez, notre di 
manche de Pâ|ues s’est passé parmi 
les dangereux récifs de la Côte-nord, 
dans les parages complètement iuha 
bités, ot n'ayant d’autres distracti 
uns ([ire do voir au loin la mer bat­
tre avec violeuco le bas de la falaise 
et les sapins dénudés do ces îlots se 
tordre sous l’effet de l’ouragan, 
paysage égayé de temps A autre par 
de gros loups marins, genre tête de 
cheval, venant respirer l’air un ins 
taut ail-dessus de leurs eaux agitéos 
comme pour mieux jouir do leurs 
courses dans les profondeurs trail 
quilles do la mer.

Dans la soirée du diinancho de 
Pâques, le vent a quelque peu cessé, 
otjii profite d’un moment do relai 
dans la roulis du navire pour vous 
écrire A la vapeur, car d’un instant 
A l’autre, par suite de l’agitation 
des Ilots, je puis être forcé de quit 
ter crayon et papier.

Jl est dix homes. Le temps est 
atlrcusomeut noir ; nous ire voyons 
pas les côtes, qui sont A quelques en 
cablures de nous. Au loin, uous 
entendons le bruit des va ries qui 
battent le rivage. Le vent recoin 
riience A hurler dans nos cordages. 
Peut être partirons nous demain.

***
Poin to dos monts, 8, 10.30 lion res 

a m.—Eu vue du phare do la Pointe 
des Monts, saints de part et d’autre. 
Un fort vont nord est et tempête. 11 
pleut ot fart assez froid ; le vi ni 
son file 41 milles A l’heure. Nous 
sommes A chercher un abri, vû que 
nous ne sommes pas en sûreté. Lo 
temps est salo. Le baromètre nous 
un nonce du gros temps.

***
Rimouski, 9 avril—Lo navire de

La Presse est parti du quai de RL 
mouski pour Québec, A 3 heures p. 
m., par vent Nord Kd.

Kemaïqiuv/le bien

Tous vos animaux, petits au gros, 
peuvent être purgés et engruissés 
pas l’usage nécessaire do Ja poudre 
O mason.

du Dr En. Morin.
30 en. J3 uv.

— -vr> _____— •

Muritivillo

Lo village de Maricvillc coiuineuco 
A proudre uue importance capitale 
dans notre district.

On commence ;A parler de la re­
construction de notre église ; hiou 
des sugges ions ho font A co propos. 
Notre église date de 1800 cl les murs 
sont aussi Imum que no pourraient 
on construire aucuns maçons, c'est 
pourquoi les cultivateurs veulent 
s'ohjfcter A ce qu’cllo soit déinelie 
so,i*1 b' prétexte qu'elle oit trop pe­
tite. < >n croit (|il 'elle sera laissée 
aux habitants (d que la collège bâtira 
dans scs murs uue ch ip/ll© pour leu 
gens du village.

Ou nous assure que l’hôpital doit 
commencer bientôt, les travaux de «a 
nouvelle bâtisse qui coûterait «laus 
les dix mille piastres.

Notre village comp'o un collège 
classique, uu collège commercial, un 
hôpital, un couvent, quatre hôtels, 
quatre forgeron*, trois marchands 
en marchandises sèches et dix gro­
ceries, uu avocat, deux notaire*.

La Cüqnelucho-BAUME RHUM AL.
LVwtnn© publique vaut mieux quo

les honneurs, mais l’honneur vaut 
mieux que l’est une publique.

Un romôdo qui I;\ gqidrlt

IV n’est pas un guérit leu! breveté, ni uu 
uiiraele moderne, mais simpleinrut une 

eure rationnelle pour la dyspepsie

En ces jours do blague et do dé­
ception les fabricants de remèdes 
brevetés semblent, en général, croire 
qu'ils no peuvent vendre leurs re­
mèdes A moins de prétendre qu’ils 
peuveuL iruéi i r liiiiiAa Imu 
connues et ils ne songent jamais A 
laisser la dyspepsie et les maladies 
de l’estomac de côté. Ils uo man­
quent jam lis de prétendre quo leurs 
remèdes guérissent certainement 
tous les dyspeptiques et qu’ils n'ont 
pas besoin do chercher ailleurs.

Coutrairenient A ces prétentions 
uh.su ni es, il lait, plaisir de noter que 
les propriétaires des Tablottos de 
Stuart contre la Dyspepsie ont évité 
avec «oin tonte prétention extrava­
gante ou fausse représentaiiou A l'é­
gard des vertus déco très excellent 
remède pour la dyspepsie et les af­
fections de l'estomac. Ils ne préten­
dent qu'uue chose, c’est que les Ta­
blettes de Stuart contre la Dyspep­
sie GUERISSENT RA DI O A LE-
ME NT l’iudicesliuu é»t. lu* n;..~----nuTOtnoiin ne festonne. 11 no vont
pas plus loin que cola, ot tout hom­
me ou femme souffrant d’indigostion 
do dyspepsie chronique ou lier vouse, 
qui fera l'essai du remède s’aperce­
vra que les faits donneront raison A 
toutes leurs prétentions.

U’est une découverte moderne, 
composée d’ingrédients végétaux 
inode us ifs et qui est bien supportée 
par l’estomac le plus faible ou le 
[dus délicat. Son grand succès daui 
la guérison des affections de l’esto­
mac est dù au fait que ses propriétés 
médicales sont telles quo co remèdo 
“digère toute nourriture s uno iutro- 
duite dans l’estomac,” que l'estomao 
soit on bon ordre ou non,”

Il procure du repos A Torganosur- 
rutilé et restaure le corps, le saug. 
les norfs, crée un appétit naturel' 
donne un sommeil qui ranime et Jo 
bien être qui accompagne toujours 
une bonu o digestion et une A SSL 
MI LATION convenable des ali. 
monts.

En faisant usage des Tablettes do 
Stuart coutre la Dyspopsie, il n’est 
pas nécessaire de faire la diète.Mau- 
g«*z, tout simplement, une nourritu­
re saine en quantité suffisante et 
Prenez ces tablettes A chaque repas, 
invitant ainsi au repos l’ostomao qui 
reprend rapidement ses propres for­
ces digestives et bientôt Us tablettes 
uo seront plus nécessaires.

La Dyspepsie nerveuse est simple­
ment uuo condition dans laquelle uno 
partie ou quelques parties du systè­
me nerveux sont mal nourries. Une 
lionne digest iou lenforcit le système 
nerveux et tous les organes du corps.

Les Tablettes de Stuart contro Ja 
Dyspepsie se vendent 50 coûts le pa* 
qu *t d n s toute les pharmacios.

Elles sont manufacturées par la F. 
A. Stuart Co., Je Marshall Midi. # 

N’importe quel pharmacien vous 
dira qu’elles donnent ploiuo satisfac- 
lion.

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.
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Navigation (l'hiver

Québec, 11.— Nous «o 1111111'h infor­
més i]’excellento source que If» gou­
vernement fédéral est à peu piès dé­
cidé à tfil!cm* l’expérience do In navi­
gation d’Iryer dans le golfe jusqu'il 
Q lélne, s»liil de voir s’il y a vraiment 
moyen de résoudre cet» impôt tant 
problème d’une façon pratique.

Hon projet parait il, est d'accorder 
une subvention annuelle de ÿ J 2,000 
pendant quelques années A uu entre* 
preneur sérieux qui, au moyen d’un 
vaisseau ollVatit de bonnes garanties, 
pour telle navigation, eon.-ent irait A 
faire le transport tégulier des malles 
durant l'hiver, sur la tôle nord et à 
i I le d’Autieosti.

On nous assure que inoyi nnant 
cette subvention, quelqu'un ê Qué­
bec serait prêt à commencer dès l’été 
prochain, la construction d'un vais­
seau dont la force serait au moi us 
égale à celle du bateau .passeur “Po­
laris” pour faire un service tl hiver 
régulier en tie Québec, la cote uord 
et i l le d*Anticosti.

i3i le projet du gouvenirnient est 
bien tel qu'on nous le dit, et* scia le 
premier pas sérii ux fait vers la so 
lotion de la navigation d hiver. l)e 
plus, ce «ci vice aura pour diet 
tl’aSMiier des communications ré 
guhéies à une région de notre pro­
vince qui, actuellement, est complé­
ment isolée pendant la saison d’hi­
ver. Ce vaisseau en paitant de 
Québec, devra fane t scale dans tous 
les piincipaiix ports du bas du 11 u 
ve et de la côte nord.

Avant. .éprit. Phosphatine de Wood.
I.f ffmtul ftrmf'ltt Anglais Voudii et t«-«*«»>iittiiiri«l^ iinr tous 

!••* riiHmiAi’iolii h u (.'niiHtlrt, Smil 
remédu Niir connu. Six pnqimt* 

•glI.T iNAcllt NftrciIlCIlt tout ««N forillCNdo IaIMomo ncxiihIIu, tous «-IN-t» «I'hImia «mi «l*ex•
**»i X-. ..i.,
ou «le» AtlinulAiitN. Ki'vox*1 sur reception du prix, un paquet, 9I.UO, aix, jgl.Oii. t’n voua platra, tir 
(jufrtr,nit. l'nmplulN gratis U li*iui|»o(t«« «juollo 
adifMc.

Th© XVood Company, Wlmlaor, Ont
Lu PliON|iliHtitie île Wood est en vente \ St 

llyucinthe, chez le I >i Emile (Miguv, 1»* Dr K. 
St-Jucque» 11 liiez M. K. brodeur, purinuciens.

1IU PiVS DE Lit
L’HIVER AU KLONDYKE

fin écrit de Paris :
Une lettre du Klondyke reçue A 

Paris, dit que de toutes les villes en 
bois de Pextiéme Nord, Dawson City 
est actuellement lu plus intéressante. 
Kn 18117, quelques chercheurs d’or yDUlireilt» Uro liu.v. ■t -x I.«V — •»
co aujourd’hui A des magasins éclai­
rés A la lumière électrique.

Dawsou u’a que trois aunées d’exis­
tence, et ses constructions couvrent 
déjA près de trois kilomètres carrés. 
De grandes compagnies y ont établi 
cPimportuiits dépôts d'approvision­
nements de toute sorte, et sur le Yu­
kon court toute uue tlottille do ba­
teaux A vapeur qui remontent le 
llouve depuis b* détroit de Behring 
ju-qu’au White lloise, en passant» 
par Dawson.

Les fameux lochers de la Cliilkoot, 
avec ses terribles avalanches, où 
tu ut de pauvres mineurs ont péri, 
sont dél.lissés pour un chemin île fer 
qui transporte les voyageurs depuis 
Stagway, A travers les moûts do la 
White Pass, jusqu’au White Horse, 
où le bateau les descend a Dawson.

Eu hiver, Dawson a l’aspect d’une 
ville morte ensevelie sous la neige. 
Le llouve Yukon est gelé A une épais­
seur de plus de 1 kilomètre 50, et 
sou immense nappe hlnm lie paraît 
être la continuation de la vallée où 
H’élève la cité. Les leux des scierhs 
A vuptur s’éteignent ; et seul le cri 
strident, trop souvent répété, do iu 
Nil eue annonçant l’incendie, ameute 
la population au dthors. Il y a en 
moyenne deux it cr tidies par jour, 
et depuis que la ville existe, le feu 
l’a régulièrement détruite, eu par 
tie, chaque année. Il est aisé do se 
rendre compte qu’avec 50 degrés au 
dessous de zéro, les in meurs sont 
obligés d’entretenir A l’intérieur de 
leur Cabine une icmpéiatuio très 
élevée ; d’où uu danger perpétuel 
avec des poêles surchauffés.

Los habitations, eu tioues d’ur 
bres, sout îles plus primitives ot peu 
coufortubles. On en bout lie les in­
terstices avec de la uiouss» , ties ch f 
fous ou de l’aigile, quand on en 
trouve. Xéaumoms, avec un peu 
d’initiative, on peut reudro ce petit 
réel uit foi t agréable.

La vie à D.iW.-on, eu hiver, se i eus­
sent naturellement de la tristesse 
répandue dims lu nature, il y fait 
nud la m ij ure partie de la journée,

ot les magasins ne sout ouverts que 
pendant cinq heures, tandis qu’en 
été on peut lire son journal jusqu’à 
onze heures du soir. L’intensité du 
froid y est parfois tiès vive. On y 
relève des températures de 55 degrés 
au dessous de zéro et parfois de (iO 
d»grés A la chaude** montagnes;mais 
en moyenne, la température A Daw­
son varie entre 40 et 45 degréscenti 
grades au-dessous de zéio.

La lettre reçue récemment de 
Dawson annonce que le fioiil y est 
tel h meut intense, cette année, que 
les habitants ont peur de sortir. Le 
thermomètre est descendu à 00 de­
grés au dessous de zéro et il paraî­
trait que ce froid excessif a causé 
une épidémie de rage parmi les 
chiens et une recrudescence de fièvre 
typhoïde, fait assez anormal.

Le trafic avec l’extérieur est to ta 
lement an été et les affaires sont mil­
les, A part les livraisons d’approvi- 
Nionnemeufs A destination des mines. 
Lo service du courrier se fait par des 
traîneaux A chiens, mais très irrégu­
lièrement, et il n’est par rare de 
constater la perte d’uu courrier tout 
entier, soit par uccidcut soit autre-

)bj» OOGIHU*» »«* SLT4KVA6m'tf*, *» AVM *«u

re de jolies fortunes pur dec terr^lqa 
qui, souvent, souvent, u’ont pas uu 
hectare de superficie.

• # •

SUCCES REMARQUABLE

iu eut.
***

Des traîneaux A chiens, quelques- 
uns A clic-vaux, transportent le mi­
neur sur les cieeks, où se fait l’ex­
traction de l’or. L’attelage des chiens 
sc fait généralement eu flèche.

Ma’gré toutes les réclamations 
adressées par la population, tant A 
l’administration locale qu'au gouver 
nement d'Ottawa, ou n’a rien fait 
pour donner aux mineurs les routes 
qui leur sont indispensables au trans­
port de leur matériel, et c’est par 
des chemins épouvantables que ces 
malheureux traînent leurs provisi­
ons, les uns sur le dos les autres eu 
t rameaux. Un propriétaire de mine 
a ilù payer $55,000 pour le transport 
de son matériel sur le eret k du Gold 
Kim, situé A 100 kilomètres de Daw­
son.

.Malgré sa température de 50 do- 
grés au-dessous de zéro, Dawson boit, 
lit, ch m te et joue. La passion du 
jeu domine tous les actes de la vie 
réelle. Les mineurs j tuent A la iou- 
lette dans les “saloons,” les antres 
jouent au poker chez eux. Les fem­
mes sont les plus enragées pour com­
mencer la partie. Vous allez A son
“afternoon tea” ou meins A une soi­
rée ?... Dès que les invités sont réu 
u is, la mai tresse de maison, de sou 
plus gracieux sourire, propose une 
petite partie de peker. Kn uu clin 
deuil, des tables sont dressées, tout 
le inonde est en place et un jeu effré­
né commence. K eau coup y perdent 
leurs économies, d’autres leurs ap­
pointements.

Le gouvernement ne peut rien con­
tre cet état de choses qui est cepen 
dant une des plaies du pays. Von*
Ui.. UU..U... u j«», 4U..U .... j„... nc C0nM-0fin, 
un haut personnage officiel, serait .)irtte8 et 
tout aussi impossible que d’einpé* t»,»..# r*ir 
cher le monde de tourner. p

Les habitants de Dawson sont très 
généreux. Le premier b :zar de cha 
i ité a produit 75,000 fr. pour l’hôpi­
tal ; et jamais la main du prêtre no 
ho tend on vain vers le mineur qui 
fréquente assidûment l’église le di­
manche, Ceux qui n’ont pas do bil­
lots de banque déposent *.ne pépite 
J’or sur le plateau.

La fièvre typhoïde et le scorbut 
régnent en permanence dans la capi­
tale du Klondyke. La première y 
fait de nombreuses victimes, grâce A 
l’eau contaminée du Yukon que les 
habitants boivent sans la filtrer ou 
la faire boûillir.

A ce uronos. Je su^ ce urop„. ... no mu ers qui vont, des pii- ns pieuo-,
chercher l’eau dans les trous forés 
dans la glace, gardés par un soldat 
de la police montée, l’arme au bras, 
paraît assez étrange et révolte le 
uouveau venu.

Cependant c’est grace A ces mesu­
res de rigueur, nécessaire avec une 
population aussi hétérogène que l’ou 
peut vivre en toute sécurité à Daw 
sou ot duiwir chez soi la clef sur la 
porte,

La vie animale y est toujours aus­
si chère, avec cette différence qu’au- 
d’hui on peut su payer de la viande 
fraîche eu été et des volailles gelées 
en hiver.

Une dinde ne coûte pas plus de 100 
fr. et dans (les restaurants on vous 
sert uu très beau bifteck pour 15 
francs. Quant aux Indiens du Yu­
kon, ils sout tout fi fait pacifiques. 
Ils font lo commerce avec lus blaucs, 
s’habillent comme eux et exploitent 
môme des claiuis aurifères.

***

Il est difficile de ne pas parler de 
l’or du K'ondyko dont les riches dé­
couvertes, en 1S97 et 1898, excitèrent 
ce qu’on a appelé lo “rush” des mi 
ticurs. Ce fut, un instant, uue véri- 
tab’o iuv.isiou degeus de toutes con­
ditions avocats, ingénieurs, méde­
cins, gouvorumir-* de proviuoe et ou­
vriers, qui,se précipitaient en foule 
vers Dawsou City, où l’ou trouvait, 
disait on, les pépites d’or A la surfa 
ce du sol. Ces exagérations répan­
dues A profusion dans les feuilles 
américain * déterminèrent la ruine de 
plusicuis milliers de malheureux, 
qui avaient abandonné précipitam­
ment leur foyer sans ressources suf­
fisantes, pour courir à la conquête 
ilo ce nouvel Ei il or ado. L’or a tou 
jours eu le dou d’exciter la cupidité 
chez tous les peuples. Cependant, 
le spectacle que douue la vio dos mi 
ncurs A Dawsou, n’a l ieu de eo:upa­
rable avi c les scènes de meurtres 
qui so passèrent eu Californio lors 
des premières découvertes de l’or. A 
D.wson, l'ordre le plus parfait rè 
guo, giâce aux sévérités de iu loi,

D’un nouveau reiuède pour le Catarrhe

Une majoiité considérable et aug­
mentant constamment du peuple 
Américain souffre de la maladie du 
Catarrhe.

Co n’est pas entièrement le résul­
tat de notre climat changeant, mais 
bien puisque des études modernes 
prouvent clairement que beaucoup 
de maladies, cou nues sous des noms 
différents, sout réellement dos cas de 
catarrh".

Autrefois le nom de Catarrhe était 
appliqué presque exclusivement au 
catarrhe si commun du urz, mais la 
gorge, l’estomac, le foie, la vessie,les 
rognons et les intestins sont sujets 
aux maladies du catarrhe aussi bien 
que les conduits du nez.

Et de fait, partout où il y a une 
membrane muqueuse c’est un en­
droit- propice pour le développement 
du Catarrhe. Les remèdes usuels, 
les lavements, les injections, les 
douches et les poudres, ont été trou 
vés inefficaces et n’ont pu que don­
ner un soulagement temporaire, 
parce qu’ils ne font qu’assécher des 
sect étions muqueuses, sans produire 
le moindre elf-.-t sui le sang et sur le 
foie, qui «ouf. les sources réelles des 
maladies du Catarrhe.

Il est conuu depuis plusieurs an­
nées que la guérison radicale du ca- 
tari lie ne pouvait provenir d’appli 
cations locales de remèdes, mais que 
par uu remède administré iutérieu 
binent, qui agit sur lo sang et chasse 
le poison du catanlie partout où il 
so trouve dans le système.

Une nouvelle préparation pour 
être ad ni nistré intérieurement qui 
n’a été sur le marché, que depuis 
quelque temps, a remporté un ie- 
marq liable succès coin in o un guéris­
seur vrai, radical du Catarrhe.

On le trouve dans toutes les phar­
macies ou il est vendu sous lo uoin 
de TuhletteH de Stuart pour le ca­
tarrhe, sous forme de ozeuges larges 
agréables au gout composées princi 
paiement d’ingrédients antiseptiques 
tel que l’eucaiyptol, lo guaiacol, san- 
guiuaria, hydrastiné et autres spéci­
fiques similaires pour le catarrhe.

Le docteur Ainsi ce en parlant du 
nouveau remède pour le catarrhe 
dit : J'ai essiyéde ce nouveau le 
inède pour lecntarihe, les tablettes 
do Stuart, sur trente à quarante pi 
tients aVtC des résultats nmirqua- 
bloincut satisfaisants.

Ces tablettes nettoient la tête et la 
gorge plus effectivement et pour une 
période plus prolongée que n’iinpor­
te quelle douche ou aspiration que 
j’aie jamais vue, et quoi quelle soient 
ce (jue l’on appelle une médecine 
patentée et vendue par les phar 
mach'iis, j ; n’hésite pas a les recoin­
inan 1er, parce quo je sais qu’ollles 
nc cou lieu non r pus oc uu^’int. »i

ne uu petit enfaut. même 
peut eu faire usage sans aucun dau- 
ger.

Tout ceux qui souffrent du catar- 
ihu du ihz, de la gorge ou de trou 
ble aux biouches, du catarrhe de 
l’estomac, du foie ou du la vessie, 
trouveront les tablettes de Stuart 
pour le catarrhe remarquablement 
effectives, agréables et de forme cou- 
venable a prendre, et votre pharma­
cien vous dira qu’elles sont exemp 
tes de toutes drogues injurieuses.

Cook’s Cotton Root Compound
Eut «-mployl- livre turcè* t«»uf lr* nioli 

1pfir MU-ilfh» «l<* Hl'SNX) friniiic*. Sûr, rtteo- 
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fnaoimT 1» Cook's Cotton Root Compound. N’on 
|.r« n« r |win «I'jiutroA. car t««un l«-§ iiuUmigus, pilule* 
ut Imitation* Aunt Trie, No. I, ël.OUIdtotin; No. 2. lOtlt-tfrto ulus fort, 83.On la bolto. J rec do 3o.
Wlii'Uor, Out.

No. I ou 2 envoyas »ur deux 11 in lire* du 3o. •••pilon du prix et de, . I*iT lui Cook Cutupaojr,
tV*No» ! rt2Aont rendn* rt rrcommAiulta par 

tou* pharmacien* u-*]M>inMbloA uu Cumula,

I.r# New 1 et 2 bout eu vente i St-Hyacinthe, 
olu-z Je Dr Kmile Oxtiguy, le Dr K. St-Jarques et 
riiez M. K. Drodriir, pharmaciens

qui est excessive en certains ras, 
puisqu’elle punit de sept années de 
travaux forcés le vol d’un chien.

Les géologues américaus so sont 
coin plu A tracer sur les cartes uu
à p pefrënfl e ^CToY(f “uë IV.' <‘ôro8 11 u’ila

Mais qu’on ho garde bien de croire 
que Gold Kelt définit d’uno façon 
précise, la position topographique 
des terrains aurifères ; caron a trou­
vé, à 350 kilomètres au uord, des 
gisements aurifères, tout aussi riches 
que ceux qu’on exploite près do 
Dawsou. En outre, sur tout lo par­
cours en redescendant le Yukon jus­
qu’au détroit de Behring, on consta­
te les mêmes dépôts non seulement 
eu placers mais en mines de quartz 
aurifère, dans l’Alaska américain.

Ce no sont encore que des placers 
qu’on exploite au Klonkyk . L’or 
s’y trouve eu grosses pépites et eu 
poudre A une profondeur variant 
entre 30 et 60 pieds mélangé aux 
deux ou trois pieds do terre qui pré­
cèdent le ‘bed-rock’ ou lit de roche.

La façon dout les miueurs extraient 
et laveut cette terre aurifère, est la 
même que colle employée au début 
eu Californie, avec cette différence 
qu’il faut au Klondyke dégeler la 
terre pied à pied, au moyon de 
grands feux ou do la vapeur, pour 
creuser Icb puits d’extraction. Le 
lavage des terres se fait dès le prin­
temps dans de longues boîtes uppe 
lées ‘sluices’ où l’or, par sa densité, 
reste arrêté au fond par de petites 
traverses en bois, tandis que la ter­
re et les pierres sont entraînées par 
l’eau <111 i passe dans co sluice sui­
vant uue pente et une force deter 
minées.

La raison 'du forage des puits on 
hiver réside dans ce seul fait, que les 
mineurs n’ont pas A craindre aiùoi 
l’envahissement des eaux. Vîais si 
l’ou rapproche de ce faible avantage 
les inconvénients résultant du tra­
vail (l’hiver, tout d’abord dans le 
prix do la main d'œvre, 1*. Iftt utile 
produit et les pertes résultant du 
lavage d'une terre impurfuitemeut 
dégelée, on pense qu’il y aurait pro­
lit A cli «nger cet te méthode d’extrac­
tion et A abandonner tout A fait c© 
travail d’h.ver.

Malgré le prix é-b v' de la main- 
d’œuvre, les m ueurs r^aliseut eueo-

LES ECHECS
Prière d’adresser toutes rom muni 

cations concernant les échecs, à 
“mat’’ boîte 55 St. Hyacinthe.

***

Solution du problème No 7, T 5 D
±T**-

Le correspondant Roq est de 
mauvaise humeur, et il ui’uccable de 
reproches, parce que je ne signe pas 
mes articles de mon vrai nom. Par 
ce fait IA, il prétend que je déshon- 
nore les échecs etc., etc. Puis, au 
bas de tout cela, il signe “Roq.” Le 
connaissez vous, ce monsieur là f II 
doit être un biave, parce qu’il n’a 
pas peur de se faire connaître !

***
Le No 4 du “Checkmate vient de 

nous arriver, chargé de rem eigne- 
««enta excellents, et de problèmes 
faits de main de maître. Il nous eu 
donne quinze, c’est» A dire qu’il don- 
n© de l’ouvrage au chercheur pour 
un mois, au moins, si tel chercheur 
n’est pas très fort au jeu d’échecs. 
Quant à moi je semis heureux de 
trouver les 15 solutions justes, dans 
l’espace de 4 semaines. Vous qui 
aim z les échecs, ne tardez pas de 
souscrire au “chei ku ate” : c’est un 
placement qui va vous rapporter 
cent pour cent.

PROBLEME No 8 *
NOIRS : 9 PIÈCES

A #; ■ 
^ X. l:M

3 I # 1 ' '

“si

r/Y
J. [

m S «..i-

! -.1:•*
«MB

VM
i

es

» “ w-*~- î'.o’ci vemt

m m m
BLANCS : 9 PIÈCES 

Los Blaucs jouent ot font mat en

Bin n*n : Richer Noir» : Chaput
1 P 4 H P 4 R•> K 4 F D C 3 F R
3 P 3 D F 4 F D
4 F 5 0 P 3 I)
5 F x G 1) x F
0 I) 3 F 1) x 1)*i C x I) P 3 F R
8 P 3 T R P 3 T R
9 0 3 F D P 3 F D

10 P 4 C R C 2 D
11 Roq T D C 3 C
12 P 3 T D R 2 R
13 T U 1 F P 4 T D
14 C 4 T T 2 T R
15 C G 0 R 1 D
1Ü F 8 C V 4 T R
17 F x T P x P
18 i’ x P F x P
20 T 1 T F 7 C
21 P 4 F F x T
22 T 2 T FGF
23 FS O R 2 F
24 F G R F G R eoh
25 R 1 C F x P
20 T 7 T R 1 0
27 T x P P 4 D
28 I’ x P P x V
29 c 5 c; P 5 R
30 T 8 C c< h C i F
31 T x P mat.

***
A MONTE CARLO

DÉBUT * PONZIANI
Hluncs : Tchigoriu Noirs : Winawor

1 P 4 R 11 T 1 R

P 4 R F 2 R
2 0 3 F R 12 D 2 R

C 3 F R P 4 T R
3 P 3 F 13 C 3 F R

C S F D 3 D
4 P 4 D 14 F 4 F R

P x P D 4 F
5 J' 5 R 15 P G D

D 2 R Roq
(J P x P IG P x F

P 3 D T 1 Rp»4 F 5 C D 17 ü 3 F

C 2 D P 3 F D
8 18 F 4 F

Px P P 4 ü D
9 P 5 D 19 FxPech

C D 1 C R x P
10 C x P 10 DGR mat

D 3 F
Mat.

Lis Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.
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Prenez- 
un Verre de

VIN MICHEL
chaque fois que vous vous sen­
tez fatigué, faible, sans appétit, 
s ans énergie, triste ou de mau- 
(Poii»e humeur. Les effets bien­

faisants de ce tonique sont Immédiats, en le prenant vous sentez 
un bien-être parcourir tous vos membres. Il est agréable au 
goût, réchauffe l’estomac, tonifie le système nerveux, fortifie le 
cerveau et enrichit le sang. Il excite l’appétit, et active le travail 
de la digestion. L’usage du Vis St-Michel assure

La Force ! La Vigueur ! La Santé !
aux personnes les plus pâles et les plus faibles.

r

BOIVIN, WILSON & CIE, Montrial, Stub Agents pour l'Amérique du Nord
D C FO XIT AIA c a AUX Ktats-u nu :

WEEKS. POTTER COMf, WALTER CARON,
300 Rut Washington, Boston.'MAta. 100 Biuc latAMO Avr., Chicago, lu.
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EN AFRIQUE

Capetown, 10—Le général Botha a 
entamé do nouvelle négociations de 
paix avec les Anglais. L’explication 
qu’on donne ici est que cette action 
a été en partie déterminée par le 
fait que le géuéral Botha a décou­
vert, dans uue réunion récente, que 
le général DeWet avait lo cerveau 
affaibli, et qu’il avait perdu de son 
influence sur ses hommes; et que, 
vu l’incapacité du géuéral DeWet,la 
responsabilité de la campagne re­
tombait toute entière sur le général 
Botha.

New York, 10.— Charles D. Price, 
représentant ofticiei des Boers A New 
York, nie absolument que le prési­
dent Kruger doive s'embarquer pou; 
les Etats Unis le 31 mai. Il n'y a 
rien de vrai dans cette histoire, dit 
il ; il est possible que M. Kruger 
vienne ici à l'automne, mais pas 
avant. Il preud maintenant le repos 
qui lui est ui nécessaire.

Londres, II—La nouvelle de la re­
prise des négociations entre les gé 
néraux Botha et Kitchener n’est pas 
encore continuée olli-iellemcut, mais 
on y ajoute ; généralement foi et elle 
est. icçue avec satisfaction.

Quant à l’état» mental du général 
DeWofc les nouvelles sont tiès cou 
tra lietoires depuis quelques temps.

Son inactivité fait croire A la véri­
té des rumeurs affirmant que les mi­
sères prolongées, causés par la pour­
suite harassante des Anglais lui ont 
dérangé le cerveau.

D’un autre côté, un correspondant
(In Ti »u<»«. ro/«nnni»0 
prévoyance et abondance de moyens 
qui out caractérisé la retraite du gé­
uéral Dewot de la Colonie du Cap.

La presse anglaise insiste eudore 
fortement sur la reddition sans cou 
dit ions comme elle l’a fait durant 
les négociations qui ont échoué ; 
mais, comme dit le Daily Chronicle 
dans son premier Londres, avec le 
budget auquel le pays a A faire face, 
les Boers peuvent s’attendre à être 
traités avec justice parles Anglais, 
si de nouvelles négociations sout en­
tamées.

Londres, 11—Le War Office a lan­
cé l’ordre spécial suivant concernant 
les redditions sur le champ de ba­
taille :

“ Tout officier ou soldat, qui eu 
présence de l’ennemi, déploiera un 
OHYMl^afelëflP 9Ü autre signe de red- 
nérnl.” w '#

Le Cap, 10.—Le général Dewet et 
Steyu sont à l’ouest de Heilbrou. Le 
général Botha a quitté DeWet pour 
retourner dans le Transvaal.

Dewetsdorp, 11.—Les Boers do ce 
district out bien ri des ineuacea qu’­
on a faites de les affamer pour les 
forcer à se rendre. Ils disent qu’ils 
n’ont pas eucore songé à manger 
leurs viandes enterrées, ui leurs bis­
cuits, ni leurs conserves,

Londres, 12—Peu de nouvelles de 
l’Afrique Australe. Les Anglais out 
évacué Hoopstud, et le Daily Mail, 
dit que cela semble montrer que les 
forces de lord Kitchener ne sout pas 
eucore trop fortes.

Uue nouvelle de Bruxelles dit que 
le comité hollaudais d’amis du Traus- 
vaal a remis à M. Kruger un chèque 
pour uu miiliou de florins perçus en 
Hollande en aide dos Boers. Il pa­
raît que l’entourage de M. Kruger 
affirme que la route de Leydsdowu à 
Zoutpasberg est très fortifiée et ca­
pable de résister longtemps aux Au 
glais.

St Césaire, 10.—Uu brave et hov 
nôte citoyen de cette paroisse, M. 
Achille Racine, voiturier de 
état, vient de mourir, dans descir­
constance* pénibles Durant la unit 
l’eau a euvahi la maison du défunt 
qui est située piès de la rivière et 
l’on a dû traospoiter le corps chu 
un voisin.

L’eau quoique bien haute, n’a pas 
encore fait de grands domm.ig s. La 
glace en has du pont est partie et U 
rivière est libre jusqu’à St Ilyacio- 
the.

LES INVALIDES
reviendront plus 
promptement à fa 
santé, retrouveront 
le sommeil, l’appetit 
et les forces, s’ils 
font usage du

Vin de Quinine 
••Campbell”

##CAMPBELL'S ÇUININK WINK*'

K. CAMPBELL A CIE. MI rt, Montr*.!

Le conseil municipal de Trois M-
vières a adopté, samedi, le projet
(l’un tramway entre Trois Uiviêrtt ri oui weiiegifu.

extinction de voix—ti A U 31K KIIL M W.

r Le célèbre rom moier et philan­
thrope russe Tolstoï vient, (l’adresser 
uue lottre suppliante au czir à l'ap­
pui d'une pétition des femmes Douk- 
hohors. Celles ci demandent à leur 
empereur la permission de venir re­
joindre leurs maris un Canada.

choix m a.\iMX
WX. F.WIXti & Cir, imrcbaDiIs «le gritinN, 

1C rue Éciiill, l»otréal.
NOUVKAUTÊS en fuit de graiuen de inrdiiu il 

de Heur*.,
U RA INKS VÉGÉTALES de toutes sortes pour
u iwvi-n'iuv

et l'Américaine. *'
ÜKAINKS DE THÈFLK et CHAINES POUR 

PATURAGE lien pin» liellra v»ri^t<..
CHAINES POURSEttENCE DE CBKEAI.ES, 

—Une attention spéciale est douuée aux va­
riétés nouvelle* et améliorées.

BLE D'INDE POUR ENSILAGE.—LWrtl- 
meut le plus complet eiqCanad* de Bléd'lud» 
pour euHilage, Kéverolett, Graines de touru«iol 
et Plaute* tonrragères

POMPES InsecticvUs et Fungicide*.
GERMES pour bétail et volailles, p*iu dit* 

moulu de Graiiieg de cotonuier.
Notre Catalogue II lust ri vous sera expédié gralb 

tur application.
CHAINES DE TRÈPi t »t CHAINES DE MIL 

achetées sur échautil on.
LA KAKINK l*OÜK LKM VI U X, DK KWINO.

Correspondance det&eudôe. - m

CANADA, 
Province. 

Di.stiictdeSt

fADA, i , , .*

üMMX.} Co"r
DAME ELIZA JOSÉPHINE BÉDARD, dei 

cité at district de St-Hyncinthe, épouM 
commune en bien» de Joseph Morin, marchand, 
ci-devant du même lieu et maintenant absent eu 
lieu incouuus a. ce iour, institué une action en 
aéparatiou de biens contre son dit nuri.

St-llyacinlhe, 2S mara 1901.
LUSSIER AGENDRON,

1 m.] Procureur» de 1a Demanderesse.

MAGNIFIQUE PORTRAIT
DE LA

REINE VICTORIA
Pour 10 Cents.

Ce portrait se vend par tout le nnude. 11 Pcnonne n’a connu la reine quo pour l'aimer ; et 
D-rsou-ie'iie i'u nommée que pour la louanger ". Il y a dix miiliou» de personnes aux Etats* 
Uiii» rt au Cauada qui voudront avoir ce maguiüque i>ortrnit. Il mesure 10x20. Aucuue 
décline n*a été Alarguée et ce |>ort rai t e»t digue d'être msg'iitiqueineut eucadree. U u agent 
]K?ut en vendre 100 jmr jour.

Kchantitlons pur lu nulle, 10 et».
1 douzaine, 75 c., se vend $1.20, profit................................................ $0.45

50 purtniit», $1.00, veuduii $6.00, •• ................................................ 2.00
10<> 6-«0, •• $10.00, « ..................................................6.00

Il vaut mieux en ordonner 100 maintenant et HATTItE LE F H II FENDANT 
QU’IL EST CHAUD.

1^ teni|H de veiidre cette marchandise est Ionique le peuple eu veut. Il eu ‘lésire 
ACT U E L L E 31 EN T. 1
HOME NOVELTY MEC, Co. P. 0. Box 518. Dqit. 812: CHICAGO, ILL. — 2« «»•,W1



’"notes locales
LUtilel uo ilez.âgé de 20 ans.élfc 

~,e rliâthorique du séminairo, est 
décédé hier matin à l’Hôtel Dieu. 11 
enl inhumé ce uiatiu au séminaire à 

yiiOli. Si*s parents soutdoBoulh 
U ad ley Falls, Mass.

Qu trouvera uu tion logement à 
l0Der au-dessus des bureaux du 

-olkeiek, sur la rue Cascades, en 
.-adressant à J. A. Delisle, au Cou H 
* „ 2 iu.KltK. __

soleil brillant que uous avons 
depuis deux jours, fait uu travail 
éuoruie, et prépare la terre à uu 
prochain travail actif.

__Lê» person nés* désirant acheter à 
bonne heure leurs Indiennes, Bro 
dériva. Mousselines, Ootonacies etc , 
peuvent se Ich procurer chez Ber 
OEKoN & HlOOTTB, leurs nouveautés 
éiuut arrivées pour cette saison, a. c,

—Las ouvriers ont commencé à 
travailler pour relever le pont Bar- 
iglou, et dès la semaine prochaine, 
ils espèrent le remettre eu place 
après avoir reconstruit la partie du 
quai (pii s'est effondrée.

—M. A. de Martigny, inspecteur 
des prisons, était à Sc-Hyacinthe 
hier. ,

—Ceux ci ni auraient besoin de 
Tapis, Prelart*4, Rideaux, etc , fe­
raient bien d'aller voir l’immense 
assorti ment reçu pour le printemps 
chez Bergeron & Sicotte. a. c.

—On répète que plusieurs ponts 
ont été b en endommagés sur la 
branche Est du Yauiaska, entre Ac 
tou et St Hyacinthe.

—Mercredi soir ou a vu une gran­
ge et une maison, veuaut de St Pie, 
sauter la chaussée ici else défaite 
eu morceahx en sautant et en des 
ceudant le rapide. Les débris épars 
fiottuieut paisiblement sur l’eau en 
bas du pout de Société.

— P*.iur avoir une Etoile à Robes 
nouvelle, uu Manteau, mue Collerefc 
te où aiitns uonveaotésMe la saison. 
Visitez le magasiu de BScroeron & 
SfOOTTfi \ c.

—Mercredi midi, la cloche d’alar 
me faisait accourir la brigade du feu 
sur la rue St Hyacinthe au coin de 
Ja rue Dessaulles, pour nu feu de
-i-------_ t .

—Jeudi deux fois nos pompiers 
eurent à se reudre sur la rue Bour 
dage, pour un commencement d’in 
ceudie dans le bloc de M. Jos Beau* 
Jac, bourgeois. Ils luaitrisèrent le 
feu promptement.

—M. E. H. Décollés, occnliste très 
reuommée sera eu cette ville de lundi 
à vendredi, 15 au 19 courant, inclu­
sivement à la pharmacie E. H. Bio* 
(leur, pour répoudre à tous ceux qui 
désireront le consulter sur la mala­
die ou la faiblesse de leurs yeux.

Ne inauquez pas de lui faire une 
visite quand même. Vous en profi­
terez toujours.

— MM. Casavaut frères, habiles 
fabricants d’orgues, dont la réputa­
tion est de toutes les parties du con 
tiueut viennent de termiuer des tra­
vaux importants à l’orgue priucipal 
de la Cathédrale Anglaise à Mont­
réal où ils ont ajouté 7 jeux nu grand 
orgue. On se rappelle que ces Mes­
sieurs,Pan dernier ont posé un orgue 
céleste dans la bise du clocher de 
cette église» L’inauguration des tra- 
■vaux a été faite le 7 avril.

Ces messieurs vienuent de placer 
un orgue à Magog et uu orgue élec 
trique nu couvent du Bon Pasteur à 
Montréal. Ils out également livré 
un orgue à l’église Emmanuel, à 
Arnprior, Ont.

Ils sont à construire l’orgue du 
Jésu dont nous anuouoions l’entre­
prise il y a quelques mois. Nos féli­
citations.

Contre la GRIPPE accompagné ds maux de tête 
VIN MORIN CRF80-PKATE et CACHET MORIN

Nous saluons avec plaisir, l’ar­
rivée A Québec jeudi avaut midi, de 
la goélette, La Presse, de son excur­
sion daus le Golfe. Ce voyage a déjà 
P>oduit son effet comme ou peut le 
'oir plus haut par une décision du 
gouvernement fédéral, qui va offrir 
Uüe f°rte prime pour un service ré­
gulier l’hiver prochain.

—Nouvelles étoffes à 
robes et garnitures.

chez Trahin & MoNültv 
A la Boule Jlouge.

~U So'eU, «le Québec, dit que 
égli8# de St Pie est iuoudée. Lors 

qa’on «ait que l’église est bétie sur

le haut de lq cfltp A 35 pda au dessus 
du niveau de la rivière, cotte nou­
velle fait sourire.m*
Pour guérir 1a Grippe en deux jours

Laxative Bromo Quinine enlève 1a cauae.
—Le jeune rédacteur de notes lo­

cales de VUnion veut sauver sa per- 
sonalité d’un déluge. Il s’empresse 
de faire connaître qu'il u’est plus le 
onrespondaut de la Patrie depuis uu 
an, sans dire pourquoi.

Nous savous depuis quand et pour­
quoi M. Bouchard u’est plus le cor­
respondant Je la latrie ù St-Hyacin­
the ; et si uous sommes l’auteur de 
la uote parue daus la Presse, uotre 
intention ue pouvait être de i’atta 
quer personnellement.

Il se trompe donc et se trompe en­
core eu ttoutouunt les préteutious du 
correspondant de la Patrie.

Avec la P'esse nous maintenons 
qu'il n’y a pas eu 150 maisons inon­
dées ù St-Myaciuthe, et que les iuou 
dés u’out pas détuéungé du quartier 
uuméro un au quartier numéro cinq 
eu chaloupe. Do plus la (ligue pro­
piemen t dite du Granité Mills n’a 
pis été attachée, le correspondant do 
la Patrie a voulu probablement par­
ler du polit b irrage destiné ù retenir 
l’eau pour la manufacture de M. L. 
P. Morin, ce qui u’est pas la même 
chose.

Le correspondant (le la Presse a eu 
raison de trouver ridicule le rapport 
de la Patrie, comme nous avons rai­
son de trouver ridicules les mêmes 
préteutious publiées dans 11 Union. 
Seuleiueut notre jeune confrère ne 
voit plus 150 maisons inoudées, il a 
vu qu’il y ou avait presque ou même 
plus que 1*10.

Nous lui laissous le plaisir de se 
débrouiller avec ce même plus ou 
presque 140.

M.Boueh »rd qui écrit dans V Union} 
est prié de dire au public pourquoi 
il n’est plus le correspondant de La 
Pairie ù St*Hyacinthe depuis un an T

—Les cahiers de mo­
des du mois de mai sont 
très jolis.

chez Trahan & McNulty

A la Boule Bouge.

u otnnwra» s» a Aviw« m\
. T --- ----- *

JO. 7»..*. lé,u /■ jtii/Mo.iii.Idu t*4t

laissent insignifiantes. Mais si on 
les néglige les résultats sont 

souvent fa tais.

Le remède pyramide pour les 
hémorroïdes obtient unegué

RI80E CERTAINE ET EN EM­
PÊCHE I.E RETOUR

Au moins un quart de l’humanité 
est plus ou inoiusailngé de la maladie 
des hémorroïdes. Très souvent cet’ 
te maladie est d’occurrence irrégu­
lière. Le malaise survient seule 
ment une ou deux fois par année. 
Et o’est su Gisant peur empêcher uu 
homme de vaquer ù ses affaires peu 
daut qu’elle dure.

Ca paraît être très peu de chose
fVy^dUft^'rfésâstfeux' beaucoup plus 
prononcés qne daus d’autres mala­
dies sérieuses.

Daus plusieurs cas il est imposai 
ble d’obtenir du soulagement appré­
ciable.

Un grand nombre de lavements ou 
d’applications douces donnent uu 
soulagement temporaire mais eu 
quelques minâtes la douleur fait sou 
apparition de nouveau.

Chaque attaque est ^toujours do 
plus en plus douloureuse que la pré 
oédeute.

La démaugeaison est suivie par la 
perte de sang et l’inflammation. Sui 
veut eusuite les pistules—un traite­
ment chirurgical—et souvent la mort 
en résulte Tout cela peut être évi 
té facilement.

La découverte du remède Pyramid 
pour la guérison des hémorroïdes a 
rendu les souffrances Inutiles. Par 
sou usage le mieux est instantané. 
Ce remède, adoucit l’inflammation, 
les membranes brisées, faitdisparaî 
tre l’inflammation et ramène le cou- 
fort instantanément.

La guérisou est permanente et le 
mal.lise no reparaîtra pas à moins 
que de nouveaux éléments réappa­
raissent quï produisent uu cas abso­
lument nouveau.

Ceci, naturellement ne peut être 
évité, mais si vous faites usage im­
médiatement à l’apparition des pre 
miers symptômes, la maladie dispa­
raîtra certainement.

Tous lis pharmaciens veudent et 
recommandent le guérisseur des hé­
morroïdes appelé Pyramide. Il 
peut s’en trouver qui n’en aient pas, 
dans l’occurrence, vous pourrez vous 
en procurer vous même des manufac­
turiers, The Pyrumido Drug Co., 
Marshall, Mich. Le prix est de 50 
ceutins le paquet.

G 13 19 20 27 avril.

Lis Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

- —-La partie du pont Barsaloo torn 
bée è la rivière sera prochainement 
relevée.

On dit généralement que le quai 
près de la Provideuce, qui a cédé 
sous ruction des glaces et des eaux 
hautes, était pourri depuis long 
temps et quo le propriétaire eu avait 
été averti.

Nous espérons que cette rumeur 
u’est pas fondée, car nullement il y 
aurait uu acto criminel de la part 
du propriétaire de laisser ouvert ù 
la circulation uu pout 44 ui u’offrait 
pas de sécurité uu publie qui paye 
pour eu faire usage.

Uue inspection de tous les pon»a 
par qui de droit serait probablement 
de nature à rassurer le public effrayé 
uu peu par les derniers évènements.

Le Croup-BAUME RHUM AL.
—La première assemblée des mem­

bres du “Club de Billard Pbi'har- 
moniquo” u eu lieu jeudi soir. MM. 
Chaput et Arch uubault ont été élus, 
l’un Président, et l’autre,Secrétaire- 
Trésorier du Club.

Il a été décidé que le premier tour 
uoi anuuel pour la première classe 
s’ouvrira lundi, le 15, pour se tenu! 
ner le ou avant le premier jour de 
juin.

Deux prix seront accordés aux 
deux concurrents ayant enregistré le 
plus de points ù leur crédit.

Les parties seront de cent (I00j 
points chacune.

Les entrées seront, closes lundi soir, 
le 15, à S hrs. Avis ù tous les mem 
lires du club qui désireraient con­
courir dans cette classe ; tous y sont 
invités cordialement.

La Grippe - B A U M E RII U M A L.

-----m *i . rr»v_-.

Home, 9— L'Osseruatore Romano, 
organe du Vuticau, annonce la 110 
munition sous la présidence du car 
ual Respighi, cardinal vicaire, d'un 
comité nombreux pour mission de 
présider aux préparatifs nécessaires 
pour célébrer le 25e anniversaire, 
arrivant, en 1903, de l’élévation de 
Léon XIII au supiêuie pontificat. 
Le comité invitera les prélats et les 
sociétés catholiques ù préparer des 
prières spéciales demandant, à Dieu 
le mainlieu de la santé et des forces 
du pape.

Tous leH pays seront, invités ù or 
ganiser des pèlerinages et à venir 
assister ù uue exposition d’objets sa­
crés qui aura lieu dans la ville éter­
nelle, probablement daus les jardins 
du Vatican ; le pape lui même iuati
yurmu un gruutl mnuuttirwuit (lestUlé
A perpétuer le souvenir de l’évèue. 
meut.

GUERIT LE RII U >1 Km UN JOUR
Tablettes 44 I«axativt*/Uioiiio*(Juiuiiia **. Le* 

jdiuriuaciene rendent lyfuu, ’J.V , *i elles ue gué* 
iiii.seut pas. Sigimtui# K. NV. Uiuve sur chutjiie 
boite. v a

A CUBA

A quoi tient le sort des empires et 
des tramways !

M. Win. N. Doull, retour de ia 
Havane, rapporte que la compagnie 
do tramways électriques cubains 
dont il est le secrétaire et dont M. 
A. F. Gault, de Montréal, est le pré­
sident, marche aussi bien qu’elle
peut marcher avec toutefois uu oui­

- .* : 1 -   - 1 *■ n.»m r\.te. La monnaie cubaine u’a pas de 
pièces de cinq sous, coût déterminé 
d’avauce d’uu voyage en tramway. 
Les cubaius ont la “ peseta ” qui 
vaut un peu plus de quinze cents, et 
les directeurs out dû, pour contour 
ner la difficulté, vendre les tickets 
de tramways par séries de trois, ù 
une pesata la série, mais ça ne mur 
cho pas comme avec les pièces de 
cir.q sous î Et les directeurs do la 
compagnie ont bien hâte que la mon­
naie américaine ait sou cours A Cu­
ba. ce qui, espèrent-ils, ne saurait 
tarder longtemps.

“ Les Cubains, dit M. Doull, sont 
émerveillés des tramways et le suc­
cès des promoteurs de ces entrepri­
ses amrricaines est plusqu’assuré

i

Guérissent le mal de matrice, les 
dérangements et les points de coté.

p,

✓TJ

. — |

I Rien ne dérange et 11e détraque le système nerveux comme le BEAU MAL. 
Les douleurs et la faiblesse supportées trop longtemps appauvriront votre sang, ’ 
briseront vos nerfs et feront de vous une pauvre impotente névrosée et abattue. ' 

j Les Pilules Rouges d« u Cie Chimique Franco-Américaine, prises i\ la dose de deux 
après chaque repas, faciliteront et régulariseront les époques douloureuses et irré­
gulières. Elles guériront votre mal de dos et aussi les douleurs que vous ressentez 
dans les côtés et le bas ventre. . '

Témoignage de MADAME BRAUMIlvR:
A Messieurs Us Médecins Spécialistes,

de la Cie Chimique P ranco-Américaine,
Montréal.

11 Chers Docteurs,
41 Je voulais vous écrire depuis longtemps, afin de 

44 vous faire connaître le résultat de vos sages conseils 
44 et le bon effets des Pilules Routes, et je suis 
44 Aujourd’hui des plus heureuses en vous disant que 
41 je joui» d’une parfaite santé depuis q 
44 vos soins.

que je suis sous

“ Je souffrais d’une congestion de la matrice qui me 
11 donnaient des douleurs dans le dos, des points de

" côtés, des étourdissements et qui me rendait Inctp»- 
" ble de faire mon ouvrage. J’ai obtenu guérison 
** complète et aujourd'hui je puis vaquer t\ tous les 
" ouvrages de la maison, sans que ma santé en souffre. 
“ Je suis forte et heureuse.

’* Je vous remercie mille fois de l’intérêt que vous 
" m’avez témoigné et je vous demande de faire publier 
’* ma guérison, niin que toutes les femme» apprennent 
4* qu’il y n un remède qui peut les guérir et qu’elles 
" ont l’avantage «le consulter les Médecins Spécialistes 
“ de la Cie Chimique Franco-Américaine, si 
“ elles le désirent.

" DAME JOSEPH BRAUMIER,
44 Esctuiaba, 'Michigan. 14

Les points de côtés, les douleurs dans le dos, cette sensation de pesanteur et 
de tiraillements que les femmes éprouvent sont toujours causés chez elles par le 
BEAU MAL, et les Pilules Rouges eu guérissant cette maladie, guérissent aussi les 
maux et les douleurs qu’elle occasionne.

m
K

V/

Témoignage de MADAME ST-AMAND:
A Messieurs les Médecins Spécialistes,

de la Cie Chimique Franco-Américaine,
Montréal.

11 Messieurs,
" En réponse à votre lettre que j’ni reçue il y n déjà quelque 

“ temps, me demandant des nouvelles de ma santé, j’ai le bonheur 
• "de vous dire qu’après avoir suivi vos conseils

“ et avoir pris 1rs Pilules Rouges, suivant vos ins* 
" tractions, je suis complètement guérie. Ce tuai de 
" matrice dont je vous ai parlé et qui me faisait 
" souffrir depuis sept ans, est complètement disparu. 
" Mon mal de tête est passé. Je suis forte et je vous 
" assure que je suis bien heureuse, car je puis faire tout 
“ mon ouvrage et voir moi-même aux soins de ma famille, 
" chose que je n’avais pu faire depuis longtemps et qui 
’"me donnait beaucoup d’inquiétude.

U

t

jamais fie deviens malade, je prendrai encore de 
's7 % “ vos Pilules Rouges, mais je ne crois pas être obligée

44 d’y recourir, car il y a longtemps que j’ai cessé d’en
" faire usage rt ma sauté est encore aussi bonne que lois* 
“ que je vous écrivais.

<« DAME CYPRIEN ST-AMAND,
44 Ste. Félicité,

" Matanc, V. y.’4

/
t

ï«ec TablcU.s Purgatives doivent être prises en môme temps que les Pilules Houges, 
•A par les femmes qui sont constipées, caria régularité des intestins est très impor­

tante pour le soulagemenrilcs maux que les femmes endurent. J

Témoignage de MADAME ST-EAUUENT:
A Messieurs les Médecins Sfé. lahsles

de la Cie Chimique Pranco-Américaine, 
Montréal.

44 Cnr.RS Docteurs,
44 Je prends U liberté de vous tracer ces quelque» 

41 lignes pour vous dire I état /le tua santé. Depui* 
44 que je v ms ai écrit, j’ai acheté une grosse fille qui 
41 pèse 14 livres ; elle est grasse et rougeaude. Il va 
44 sans dire que je suis en parfaite santé. J’oi eu une 
44 maladie heureuse et une recouvnince sans accident, 
44 et je dois ce bonheur aux Pilules Rouges, car 

L1* elle» m’ont guérie de tous nies maux et ont f*it de

AVIS A NOS PATIENTES.

" mai qui étais si faible et si souffrante, une femme 
** forte et bien portante.

" mal de tête et les points de côtés étaient le» 
" maladies qui me faisaient le plus souffrir. J*ui pris• • a-- n_______  ___1. . . J . 1 .

imposMl
quoique ce soit. Je souffrais continuellement et U 

4* vie étuit un martyr pour moi.
11 Dam K JEAN-BAPTISTE ST-LAURENT,

M Ste-Fit vie, Qué.”
Nous attirons votre attention sur le fait très impor­

tant que nous avons retranché le noai du Dr. Coderre 
de tous nos remèdes. Nos PILULES ROUGES, seront donc connues A l’avenir uous le nom de : 
PILULES ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

Pour le plus grand intérêt de xvpa naiient<*a noua avonu a«», •— •w^»Kt»neni, «nés
toi A W ^pTO* q«eJamais, exiger que le nom de la CÏK CHIMIQUE
ï»rAINE, soit sur chaque boite, c’est le seul moyen d’avoir les véritable» 
{TjEULES ROUGES et de se guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation, toutes 
PILULES ROUGES vendues de porte en porte et aussi celles vendues nu 100 ou a 25c. In boite.

Nous invitons aussi nos patientes ù venir voir les Méde­
cins Spécialistes delà CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERI­
CAINE, si elles désirent avoir plus de renseigne -n?ntc sur 
leurs maladies ou sur le mode d’emploi des PILULES 
ROUGES, ou de leur écrire ; les consultations, persennellcs 
ou par lettres données par nos Médecins sont absolument 
gratuites et 11e pourront manquer d être utiles mix femmes 
qui souffrent et veulent se guérir. Nos PILULES ROUGES 
sc vendent 50c în boite ou 6 boites pour $2.50, envoyées par 
la malle au Canada et au Etats-Unis sur réception du 
montant.

FAC-SIMILE DU PAQUET.

«JW

I.EAU» B
***’ ter W

Le ,«p.ci cM bis uc iuipriw- eu <vcst rent g e.

I

Adressez VC3 lettres comme suit:

CiE CHIMIQUE' FRANCO-AMERICAINE
Dépt. Méd. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL

I

ê&£
Celle signature eat »ur chaque t>o!te tie* vraie»

Tnhleite» LAXATIVE BROMO-QUININE.
le remède qui auerlt le rhume eu uo Jour.

Il y a dos hommes et des choses 
d'une telle grandeur, qu’il faut être 
à distance pour les apprécier.

CASTO R IA
Four Bebéi et Enfants.

Bfntvt
iBvibpc*.

Le Jour n rri, de Paris, numéro du 
15 mars, consacre un loug article à 
l’expédition du capitaine Bernier au 
pôle nord. Le journaliste Ludovic 
Nadeau exalte le courage du Canada 
et fait, des vœux pour le succès de 
M. Bernier.

RhMM Obstinés—-BAUM K RHUM AL.
Si nous voulons savoir ce quo l’on 

dit de nous en uotre absence, il n’y 
a qu'à écouter ce quo l’ou dit des 
autres devant uous.

Berlin, 10 — L’empereur Guillau­
me a reçu, hier, les délégués spé­
ciaux envoyés pur E louant VIT, 
pour annoncer officiellement à la 
cour d’Allemagne, la mort do la 
relue Victoria.

L’empereur portait lo grand uni 
forme d’amiral anglais, et les iusi 
gnes do l’Ordre de la Jarretière.

Après les premières cérémonies,Sa 
Majesté a conversé gaiement avec les 
délégués, et les a présentés à l’impé 
ratrice.

Les ministres ont été transportés 
au palais daus les somptueux euros- 
ses de gala, envoyés à leur rencontre 
par l’euiporeur. O’est la première 
fois qu’un tel honneur est rendu à 
«les ambassadeurs étrangers.

La police, en dépit de sou activité, 
n’a pu empêcher la foule de mani­
fester ses sentiments anti-anglais.

A plusieurs reprises, sur le passa­
ge des ambassadeurs, la foule a crié : 
A bis les Anglais ” !
La Consomption—K A UM F RHUM AL.

Paris, 10—Une dépêcho de St. 
Pétersbourg, publiée dans la Patrie 
d’aujourd’hui, dit que Yang Ytt, mi­
nistre ch i dois à Ht-Pétersbourg, a 
gravement insulté le comte do Laus* 
doiff, ministre russo dos Affaires 
Etrangères, au cours d’une discus­
sion sur la questiou mandchourieune.

Lo comte a ordonné à ses laquais do 
mettre le ministre chinois à la porte, 
tt Yang Yu a été jeté en bas do l’es 
calier et mortellement blessé à la 
tête. Ceci est une nouvelle explica 
fcion pour la maladie du ministre 
chinois.

1—Uu petit enfant qui se 
frotte le nez souvent souf­
fre toujours des vers.f Nos 
grand’mères connaissaient 
cette marqueavantnous. Exa­
minez votre enfant avec soin 
et s’il a ce symptôme, donnez- 
lui les TABLETTES SANTOMEL 
Plir les Vers etdébarrassez-lede 
ces vers avant qu’il ait des 
convulsions ou qu’il soit ren­
du bien malade. *

A vendre chez tons les pharma­
ciens oa expédiées au Canada et 
aux Etats-Unis sur réception de 
25c. Adressez Compagnie Chlml-
âue Franco-Américaine, 274 rue 

t-Denis, Montréal, Can.

Toulon, 11. — Lorsqu’il était à 
bord du 14 Lepanto ”, M. Loubet a 

•discuté avec le duo de Gênes, l'ac­
croissement et le perfectionnement, 
des armements modernes, et a fait la 
remarque que co serait preudre uue

terrible responsabilité que do provo­
quer la guerre.

Le duc de Gêues a répondu :
44 Vous avez raison, et je pense 

que des visites comme celles ci sout 
propres à rendre plus cordiales les 
relations entre nations ”.

Quant au côté politique do la dé­
monstration franco • italienne, le 
44 Temps ” dit co soir :

14 Les paroles prononcées par M. 
Loubet et lo duc de Gêues et surtout 
les télégrammes échangés entre M. 
Loubet et lo roi d’Italie impriment 
aux événements ne Toulon, leur vê- 
riti ble signification diplomatique. 
Hier la France et I'l tab© se emit 1 ûi- 
ciellement et virtuellement donné lo 
titre d’amis qui s'accoido si bien 
avec leur fraternité par le génie et 
par le sang. C’est 11 u événement 
qui 110 doit pas être dénaturé ni mul 
interprété niais, il y a peu de roque 
d’en exagérer l’importance, qui à 
tout considérer, est considérable.

L’Italie et. la France ont bien chan­
gé depuis le temps de Bisinuik et 
C 'rispi. Nous ne pouvons encore 
dire quels soi ont les finit» de de­
main nous lions nous uttoudous à 
beaucoup

Le corps est connue le vêtemeut 
de l'Ame. Si celle-ci 11’en a pas soin, 
il ne laide pus à être Sauil) .
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LE COURRIER DES ETAMIS”
SEUL JOURNAL D’AMERIQUE

Publiant don dépêches spéciales «lo son correspondant de Paris. Les 
dépêches do France et autres pays d’EUKOIMC, de tous les grands journaux 
le New-Ybrk ainsi quo les dépêches de la presse associée do toutes les 
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H. P. SAMPERS <£ CO ,
1 4*t 11)7 Fulton SI reri, New-York

CHEMINS m: VEli

Les trains laissent St Hyacinthe 
tous les jours comme suit :

U. 1*. K.—Allant*) St Huguos,ete, 
12.10 et 7.50 I*. M.

Allant A K.»i uham,etc, : 8.15 A.M. 
et I 05 P. M.

ii. T. K.— Allant i) Montréal,:» 50, 
7.20, 10.01,5.25 P, M. Dimanche A 
8.00 A. M.

Allant A Acton, etc, : 0.11 A. M.,
0.25, 9.58 P. M.

I. C. U.—Allant A Montréal, 8.00
O. 11, A. M., 7.50, 0.53 1*. M.

Allant A Drum moud vil le : 8.55,
A. M., 1.15, 0.10 P. M.

JL C. K. — Allant A Nicolet, A 0.02,
P. M.

Q. S. K.—Allant i) St Jean. 0.20 
A. M., et 5.00, P.M.

Allant i\ Sorol, A 0.40 h. A. M*, et
A 7.30 P. M.

G Janv. 1001.

L. P. Morin

Lussier & Gendron
AVOCATS

RuoSt-Donis - - 8t-Hyaclnthe
Ane. bureau TêllUr, Lussier *6 (tendron.

Lf.Lubhier. L. A.Qendkon, LL. B

OTKEPRKX Kl’ll-ll l!.\ l'ISI ER
MAM TACTURIKR I)E

Portos, Chassis, Julous’os, 
Moulures, Découpages, etc.

SimilJTE : Bancs d’Eglixix, de Sacristies
et d'Kre’.es.

— AUSSI —
Assortiment complet de

BOIS IDE SCIAGE.
Séché A la vapeur, préparé et brut,

BOIS 1)15 Cl IA H PENTE,
BARDEAUX, Etc.

Tout ouvrage fait promptement
S AT LSI• A CTI O N GARANTIE.

COIN DKS RUES

STWTOLMl ET ST-JOSEPH,
ST-HYACINTHE

19 Juillet 1901.
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m Remington
TYPEWRITERS.
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Agente «M*tifa demande*.
SPACKMAN A C0.. Montreal.
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F. Hyde & Co., Montreal.
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invention le probably patentable. Communion-
Uoneitrlctl/omndeutlal. llandlMiokon l'*u uu 

1 (lilot arency for seinirltuc tMiteiita. 
Cul ont* taken 1 brou ah Mu un !t Co. reçoive

eaol rree. (Ildeat «poney for «eourltuc.l'atenu __xpoeLil noues, without chante. In the
Scientific Hmcrican.

rrnkly. lantMt dr- 
rulntlou «»f any aelentlllç Journal. Terni*. #3 a

■' “dm ' “

A handeomely lltostratod 
rulatlon «»f any aeUntlllc 
v«v*r; tour month*. IL Sold by ali new*drâler*.

mUNN & Coi36,B'°'d"oï New York
Drouot» OfBoo. tJA F BU WasbtOKtou D.C.

S. CARREAU
NOTAIRE

No 7, Rue du Palais, St-Hyacinthe.
AUKNT D'ASMUKA.NCK

Su* la Vis : Sun LiU% — Sur le Kru : 
vcr}H>ol /• London «t* O lobe ; London <fcvt — jfnr{(ord.

1À-
r —-

■U.

JACQUES FOURNIER
HITISS1 Kit, c. s.

Pour 1rs Bistricts de St-llyarintlie et Bedford.
------ Hurkaux a ------

Magenta L’Ange-Gardien et Farnham P, Q

LETTRE CROIX!
a Pilules Du Dr...

Ed Morin
m • ‘ .a• 1 n

Si^-îsTS RIVALES

\ «
[adaine Adolphe Legendro G-uorie de Grande Faiblesse 

d’Estomac par leur influence extraordinaire

Stc Croix, janvier 1900.

A M. Dr Ed Morin,
Québec. -

J e ne saurais assez louer cctt 
préparation magnifique qui m’ 
«sauvé la vie,les PILULES CAR­
DINALES du Dr Ed Morin.

m
Une forte attaque de grippe 

’avait laissée dans un grand
état de faiblesse, je crus d abord 
que le temps me rendrait les 
forces perdues, mais il n’en fut 
pas ainsi. Au contraire* j allai 
de mal en pis ! je ne pouvais 
plus rien faire; la digestion du 
peu que je prenais ne se faisait

%%

J’étais découragée, énervée 
de ce malheureux état. J’avais 
pris plusieurs Toniques inutile­
ment. U n jour que je me sen­
tais aller, je résolus (le prendre 
les PILULES CARDINALES du 
Dr Ld Morin. Les effets d*
la première botte que je pria

à m er»'
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que difficilement, le sommeil était presque rant on ne peut mieux

n’étaient pas de nature 
courager. J’cn pris cependant 
une deuxièma boite qui me fi* 
un grand bien. Après un usage 
de quelques mois, j’étais par* 
faitement guérie, ayant repri* 
la santé d’autrefois. I

Je suis manitenant forte et 
courageuse, mangeant et digé-

nul Mad. Adouhk Licxndu.

feuilleton

LYS DI
PAR

LOUIS L ETANG

“Je remontais donc le long de ce 
petit ruisseau, quind arrivé près du 
buisson que vous voyez là bas, j’aptr 
çois quelque chose de brun sur la nei­
ge, cela ressemblait de loin à un pa­
quet d'étoffes.

“Je hâtais le pas et je vous assure, 
monsîtnur Lucien, que mon sang se 
glaça dans mes veines lorsque je vis 
une petite main toute laide et migno* 
ne qui sortait des vêtements em­
mêlés.

“Mon Dîcu! ...... m’écriai je. C’est
une enfant”. Et je m’empressai de 
la prendre dans mes bras et de cher* 
chrr à me rendre compte si elle respi­
rait encore.

“Je crus sentir un souffl? tiède sur 
ses lèvres bleuies et, ma foi!... je re- 
brous-ai chemin dans le but de porter 
rna trouvaille à ma femme,afin q Telle 
donnât à l’enfint les soins néces^ai 
rcs, si elle en avait encore besoin, c «r 
j’avais grand’peur de tenir dans mes 
ni lins qu’un petit cadavre!...

— Etiez-vous certain que l’enfant 
avait été jetée du h lut du viaduc ?

— Cela ne faisait point de doute 
pour moi de l'enfant s’était piofondé- 
ment enfoncé dans la ntige et s'y 
était moulé, pour ainsi dire, jusqu'à 
une profondeur de quatr? vingts cen­
timètres.......

— Une telle épaisseur a dû amortir 
le choc en effet.......

— lia etc quand même très consi­
dérable et Pc fl b’ t principal s’est pro 
duit sur la tête de la pauvre petite... 
Cette pirrre que vous voy z là 1 dû 
se trouver à juste point pour détermi­
ner la meurtrissure cciébrale qui,coin 
médit le médecin, a eu pour effet la 
paralysie intellectuelle que nous dé­
plorons.

Lucien regarda la pierre et eut un 
geste d'assentiment. Il commençait 
à s’émouvoir pour une infortune pa­
rallèle à la sienne.

— J emportai la petite en courant, 
continuait le garde, car il fallait avant 
tout, la réchauffer, déraidir sou corp> 
glacé ; je la semis contre ma poitrine 
et j’avais rabattu sur elle Ls pans de 
mon manteau.

M Quiind.au bout d'un quart d’heu 
re de course folle, j’arrivai dans la 
p èce chaude où ma femme vaquait
aux soins du ménaçr* i’etais ruisse­
lant de sueur et je vins lo nber exté­
nué dans ma chaise de paille dispo­
sée à demeurer dans le coin de la 
grande cheminée.

“ Qu’est ce que tu as ?” demanda 
ma femme inquiète.

“ — J’ai ma bonne Françoise, que 
voilà une enfant gelée et à deuii- 
mortc que j’ai tiouvée dans la neige 
au bas du grand viaduc.

“ —Est-ce possible ?.......
••—Hélas! oui. Prends-la sur tes 

genoux pendant que je vais mettre 
un fagot de brindilles sur le Lu de 
souches et faire tiédir une marmitée 
d’eau.......

“—Mai ; oui. Dépêche toi."
Elle me prit la petite des mains et 

commença vivement à la déshabillci
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au puits.
Quand je revins avec un seau et 

un fagot, une femme était en admira­
tion devant la petite fille qu'elle avait 
couchée sur notre lit.

"—Ce n’est pas ,une petite ch é­
tienne, disait elle en joignant les 
mains, mais un ange tombé du para­
dis. Regarde donc comme clic e-d
belle et si blanche, si blanche....... "

Et comme Françoise, je fjs en 
extase.

“—Respire-t-elle encore ?" deman 
dai je craintivement.

“—Je crois que oui.... MaL arrange 
le feu, cours chez le médecin et ra 
mène-le. Je me charge du reste."

J'obéis, rapidement. Quand Fran 
çoise se charge de quelque chose, il 
n’y a qu’à la servir à son gré, sans 
discuter ses ordres ; on ne pourrait 
mieux faire qu'elle.

Je ramenai le vieux M. Morin, le 
docteur des Grange!tes, et tout de 
«uitc, il nous dit que la petite pour­
rait avoir quelque grosse fluxion de 
poitrine, mais qu’il ne voyait rien de 
brisé dans son petit corps très sain et 
admhaolement proportionné.

“—Ce sera une fort jolie demoi­
selle, ajouta le vieux docteur, si elle
surmonte ce cahot-là !....... Comme
çn, vous vous ch trgez de la soigner ?..

“ — Je crois bien,s’écria ma femme, 
c'est mon mui qui Ta trouvée et elle
nous appartient un peu ?.......

“—Si on ne la réclame pas, elle 
court risque de vous appartenir tout 
à fait.

“—Tant mieux, je serais bien re 
connaissante au bon Dieu de me 
donner une belle fillette tout élevée 
comme celle ci. (Depuis le temps 
que j’cn désire et que je me désole de 
n’en point avoir, tous mes vœux se­
raient comblés d'un seul coup l ••

Et moi j'ajoutai :
“—Ma foi 1 je suis de l'avis ’c h

Qu’ast-ce que
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femme et je serais bien content de 
garder ce joli trésor dans ma maison."

— B*aves gens ! murmura Lucien 
de Fontenay qui écoutait le récit de 
Bourgoin avec g and intérêt.

- Il y avait peut-être un peu 
d’égoïsme dans notre sentiment,pour 
suivait le garde, jamais une créature 
aussi parfaite ne fût sortie de nous, 
mais infiniment plus de tendresse na 
turelle que de calcul, et notre résolu­
tion fut spontanée.. J’interrogeai le 
médecin avidement.

"-Croyez-vous qu’on puisse nous 
la reprendre jamais?

—Mon ami, répondit-il, vous serez 
fixé là dessus avant midi dlfi îiteve 
ment, à mon avis.

“ — Comment cela ?
“C’est bien simple. Si cette enfant 

est tombée accidentellement d’un 
train de nuit, le malheur a dû être si­
gnalé à Bon tari ier ou à Vallo be.

“Un a du télégraphier d’ici ou de
là à la gendarmerie des Hôpitaux de- 
Vougnes et d'un instant à l’autre vous 
pouv< z vous attendre à voir pointer
le képi du brigadier....... "

Au fond de nos cœurs, nous dési­
rions ma femme et moi, qu’il n'en fût 
pas ainsi.

"—Si, au contraire, poursuivait ju­
dicieusement le médecin, il peut y 
avoir en ce «nonde des criminels as­
sez complets pour se débarrasser 
d’une cofint en la jetant dans le vide, 
comme un paquet, par la portière 
d'un express, ch bien ! soyez tran­
quille, on ne vous la réclamera pas..."

Nous nous regirdâmes, ma fem 
me et moi. Evidemment c'était c:tte 
solution-là qui nous plaisait !...
Lucïenqüî 
d’idées avec Bourgoin.

—Oui, à notre grande joie....... Il
ne vint pas de gendarmes et je fus 
obligé d'aller faire des déclarations à 
la brigade de gendarmerie ^d'abord 
puis ensuite à Pontarlier.

" Ce qui ennuyait le plus ces mes­
sieurs de l'autorité, c’était de savoir 
ce qu'on ferait de l’enfant ? Où l’en­
verrait on ? Qui serait chargé de 
payer son entretien ?

“ En France, c’est toujours camme 
ça et les administrations se renvoient 
de l’une à l’autre les charges et les 
responsabilités.

“ Mais tout s’aplanit quand je dé­
clarai hautement que je revendiquais 
le droit d’élev.er Tenfmt et que je 
m’engageais à subvenir à tous ses 
besoin?.

“ Moralement, dans nos cœurs, ma 
femme et moi, nous nous engagions 
bien plus que ne nous le demandaient 
les magistrats. Nous nous jurions de 
l'aimer,de l’adorer comme si elle était 
nôtre, de lui faire donner toute l'ins­
truction désirable, d’en faire une 
belle et bonne demoiselle, et de lui 
laisser notre petit avoir !.......

—Toutes mes félicitations, Bour­
goin. Et je regrette que nous n’ayons 
pas connu en temps utile votre bonne 
action, ma grand’mère et moi.

— Bien oui! monsieur Lucien, nous 
avons bien pensé, avec ma femme, à 
toucher un mot de notr adoption à 
Mme la marquise; mais nous avons 
craint de l’importuner, de troubler 
son repos par une histoire . dramati­
que et de raviver peut être par là 
d'inoubliables douleurs que nous con 
naissions bien.......

“Nous avons gardé notre secret
jalouse ment. .......... et je demande, à
Mme la marquise et à vous, bien par­
don, monsieur Lucien* Il y avait cer­
tainement de l'égoïsme dans notre
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raisonnement I...
" Que voulez-vous nou tétions sans 

rnfant et nous en avions toujoursJF# # à *eesire ?... .
" U nous tombait du ciel pour 

ainsi dire, une créature céleste, un 
ange à dévorer de caresses et nous 
l’avons voulue, tout de suite, dès le 
premier moment, à nous seuls...

" Le bon Dieu a peut être puni 
notre avidité en retenant dans son 
sein l’âme de la petite !...

—Ne le croyez pas, Bourg Tn. 
Dieu n’est pas méchant. Il s’agit sans 
doute d’un de ces prob êmes de phy­
siologie que la science moderne est 
maintenant apte à résoudre....

—Ah ! monsieur Lucien, si vous
pouviez dire vrai, si votre venue aux
Grangettes était le signal d’un parcW
miracel... Allez, ce ne serait pas
assez de vous servir à grnoux.jus-
au’à la fin de no$ iourq mi fem n- 
moi ! ......

— Baurgoîn.vous divaguez et voir* 
amour paternel vous emporte. Je 
dis simplement que, peut-être,ff serait 
logique de tenter une cure, unis je 
n’en sais rien.

— Une lueur d’espoir suffit pour 
griser quelqu’un qui tâche do se ré­
signer depuis des années sans y par­
venir. •

— Reprenons notre sang-froid, mon 
brave Bourgoin. Je vous dis simple­
ment que la science moderne fait 
chaque jour d'immenses progrès et 
que les affections — dans le sens de 
blessure ou de maladie — qui ont 
pour siège le cerveau où l’âiue rési­
de — du moins telle que nous la 
concevons — sont plus connues, par* 
tant plus guérissables.
Luien. Laissez moi comprendre dans 
vos paroles que le miracle attendu par 
M. le curé, la commotion indiquée 
par Morin, sont pas des leurres.

—Bien volontiers, mon^ami.
— Alors nous pouvons espérer 

quand même.
—Oui.
—Ah 1 Cela me fiit du bien!...--.
Ej le garde respira largement,tan­

dis qu'un triste sourire paraissait sur 
les lèvres du jeune homme.

— Mai , dites-moi, reprit Lucien, 
n' vcz vous rien recueilli qui puisse 
indiquer les origines de l'enfant ?

—Hclas I non.
—L’enquête officielle ?
—Elle a été fort sommaire et je 

l'ai abrégée le plus possible. Les 
magistrats de Pontarlier, descendus 
ici, n’ont établi qu’une chose, c’est 
que l’enfant avait été jetée hors du 
train, qu’il n’y avait pas eu accident
mais crime*

—Les soupçons ?
— N’ont pu se préciser. Un em­

ployé a dit qu’un homme et une 
femme ayant avec eux une fillette de 
huit ou neuf ans étaient montés à 
Lausanne, seuls, dans un comparti­
ment de première classe à destination 
de Dijon.

A continuer


